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AUX ASSOCIÉES DE L'ARCHICONFRe'rIE DE SAINTE-ANGELE,

SECTION DES URSULIHS DE qUEBEC.

MfiSrEMOlSKLLKS,

La retraite du mois d'août n'a pas eu lieu cette année, à cause

desexercicesdu Jul.ilé. qui ontélé. comme vous le savez, si bien

suivis .ians l'arciiidiocèse. A vous touten, enfants de Sainte-Angele,

qui aimez l'Eglise et son auguste Chef, je me hâte d'adresser cette

Circulaire pour solliciter vos prières, celles de vos parents et amis

pour la sainte cause do la Religion. Votre zèle prendra une ardeur

toute nouvelle en lisant le discours à jamais mémorable prononcé

dans la l.asilique de Saint-Pierre, le 16 octobre dernier, par S. S.

Léon Xin, en réponse aux milliers de pèlerins venus de toutes les

parties de l'Italie. Tout ce qui s'est passé en cette circonstance

rappelait la splendeur d'autrefois aux fêtes solennelles de Pâques :

des cardinaux, des évêqiies, la garde noble, etc. De 15 à 20,000

personnes dans Saint-Pierre qui acclamaient le Pape Roi.

" Si, au milieu .les soucis et des amertume- de Notre esprit pa-

ternel, il peut y avoir pour Nous quelques instants de douce et suave

consolation, fils très chers, vous Nous les procurez aujourd'hui par

ce concours extraordinaire, et par les témoignages que vos paroles

et vo« actes Nous donnent de votre dévouement et de votre amour.

Pendant que par tous les moyens on cherche à affaiblir ou a détruire

chez le peuple italien l'attachementà l'Eglise de Jésus-Christ et votre

amour pour le Chef visible qui la gouverne, vous, qui êtes accouru.,

de toutes les parties de l'Italie, vous la représentez près de Nous

telle qu'elle est véritablement en sa très grande majorité, profonde

ment catholique et fidèlement dévouée au Pontife romain.

" Tandis que, par des accusations calomnieuses, on crie mainte-

nant plus fort que jamais que le souverain Pontife est l'ennemi delà

prospérité de l'Italie, vous proclamez avec de libres et nobles accents

que le Pontificat est la première et la plus pure gloire d3 votre patrie,

et qu'il n'y a .ie prospérité véritable et durable à attendre pour elle

que dans la profession constante de la religion catholique, dans la

dévotion sincère au Vicaire de Jésus-Christ et dans le respect de ses

droits inviolables.

" Cette attitude Nous réconforte grandement et Nous console,

car Nous voyons que les catholiques italiens comprennent quel est

le péril le plus formidable pour la patrie, et quels sont les vrais des-

seins des Kcctes ennemies.
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